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« Mon pas est comme le pas Du cheval pur sang de la razzia Qui m'arrache au cœur de ma terre En me jetant au delà de la mer Chez l'étranger , pour arracher Le coton, j'ai dis non mais le fouet a eu raison de moi (…) Ce coton pansera t-il un jour ma plaie Orphelin que je suis à jamais J'ai laissé de la sueur et du sang. » Bibi Tanga « Au fil du temps » (2007 )



Le cri, l’écrit Monument créé par Fabrice Hyber au jardin du Luxembourg à Paris, inauguré le 10 mai 2007. Gravés à la surface, des mots : « Ailleurs – Décimé – Exterminé – Déporté – Mort – Inhumain – Valeurs – Déplacé – Esclave »… Sur les plaques qui accompagnent l’œuvre, une liste de dates : 4 février 1797, 17 mai 1802, 27 avril 1848, 10 mai 2001, 10 mai 2006, 10 mai 2007.



Alors que les nouveaux programmes du collège, comme ceux des lycées ou de la voie technologique, invitent à s'arrêter longuement sur la question de l’esclavage et de ses abolitions, des chansons de toutes époques peuvent servir de point de départ, comme de sources à l'étude de la traite nègrière, du monde colonial ou même de l'esclavage moderne en éducation civique ou ECJS.
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"L'histoire de Gorée / C'est chanter comme on pleure / C'est pleurer comme je chante" Le gabonais Pierre Akendengue consacre un album entier, en 2005, sur le label Lusafrica à l'île sénégalaise de Gorée, d'où sont partis des milliers d'esclaves. Les quelques textes en français de l'opus sont là pour attirer l'attention sur les souffrances et la dispersion des peuples africains. Cette traite traite négrière transatlantique qui commença au XVIème siècle pour s'achever au XIXème siècle , suscite l'intérêt de très nombreux chanteurs africains ou antillais comme le groupe Kassav qui publia en 2004 un album au titre éponyme. Plus récemment, Bibi Tanga et son très court « Au fil du temps » permettent un bon point de départ pour l'étude de la traite nègrière, couplé avec « Négriers » de Manu Dibango L’esclavage fut une réalité aux Etats-Unis jusqu’à son abolition en 1865. La musique afro américaine fut donc à l'origine essentiellement vocale, car les esclaves n’avaient pas le droit d’utiliser des instruments. Chanter fut donc d'un grand réconfort, mais aussi un moyen de résister ou même de se révolter face à la servilité. Une multitude de style en découle : les worksongs pour tromper l’ennui, donner du cœur à l’ouvrage et rythmer l’effort, les gospels qui sont les chants d’église et le blues qui exprime la douleur de la condition des Noirs. Puis l'abolition apportera le ragtime, musique syncopée et rapide de cabaret puis le jazz, symbole même de liberté diffusé en Europe par les descendants d'esclaves à la fin de la 2ème Guerre Mondiale. On peut même rappeler aux élèves que ces musiques nées de la servilité constituent la principale influence des courants musicaux qui exploseront dans la 2e moitié du XXe siècle : rock’n’roll, pop, reggae, hip-hop, house ou techno. Ces trois dernières étant nées dans les années 1980 dans les ghettos noirs des villes des Etats-Unis.



Les chants de Travail : « work songs » A l'arrivée en Amérique, les instruments de musique sont interdits ou confisqués en particulier les tambours, instruments de révolte. Il ne reste alors aux esclaves que la voix, les chants, les rythmes pour communiquer dans les plantations en utilisant uniquement des voix codées pour que les maitres blancs n'y saisissent rien. Un meneur questionne et le chœur répond. On connait assez bien ces chants ,de prisons ou de chantiers de construction de chemin de fer, collectés entre 1933 et 1985, par l'ethnomusicologue Alan Lomax pour les archives sonores de la Bibliothèque du Congrès.



« Oh lordy, trouble so hard, Don't nobody know my troubles but God » Sample du "Trouble so hard" de Vera Hall par l'américain Moby en 1999 sur le « Natural Blues » de son album Play , vendu à 9 millions d'exemplaires



« Oh seigneur, peine si pénible Personne ne connait ma peine sauf Dieu »
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« Et, dans la soute, pleure un nègre/ Un pauvre nègre, un nègre maigre, Un nègre maigre dont les os / Semblent vouloir trouer la peau. » En 1937 “Le Grand Voyage Du Pauvre Nègre“ d'Édith Piaf raconte la longue " Moi tout faire pour te ...toujours La traversée d'un captif que les négriers transforment en esclave. Dans le monde plaire la vaisselle Occidental, quelques voix s'élèvent pour dénoncer l'esclavage Après la seconde cuisine, Guerre Mondiale, dans “Qu’as-tu fait, John ? » (1947), elle dépeint le calvaire ...l'amour " tragique d’un esclave Simone Simon « Toi et moi » noir, accusé (1934) injustement de s’être jeté sur sa maîtresse. Les chansons créoles reflètent aussi la dure vie dans les colonies. Elles constituent de très beaux témoignages sur le sort de ces populations, tels des récits d'esclaves. On peut comparer ces textes légers avec les chansons coloniales qui fleurissent en France : les « nègres » y sont présentés comme de gentils domestiques et peu simplets et aux mœurs et coutumes exotiques qu'on découvre lors des expositions coloniales.



Le saviez-vous Républicains, Quel était le sort du nègre ?(...) Soudain, à l'unanimité Déclarez à nos colonies Qu'au désir de l'humanité Elles sont affranchies (...° Ces romains libres chez eux, Conservaient au loin des esclaves (…) Américains, l'égalité « Et son père, usé avant l'âge, ne trouve plus de Vous proclame aujourd'hui frères (…) travail car, dans les plantations, les colons La couleur tombe, et l'homme reste ! » n'engagent que des hommes jeunes et solides » Antoine-Pierre-Augustin de Piis, Guy Dorival « La complainte noire » « La liberté des nègres » (1774)



«Nous avons pleuré, noir est l’océan, nous avons hurlé, blanc est le coton, nous avons prié, rouge est le sang du noir et du blanc», Déjà abordé en classe de 5ème à travers le monde oriental et transsaharien, la traite négrière est au cœur du programme d'histoire de Quatrième lorsqu'il faut aborder le « Ils ont répandu la mort commerce triangulaire et l'économie des plantation. De même au lycée lorsqu'il faut Capturé des prisonniers traiter du « premier empire colonial français au XVIe XVIIe siècle ». Les chansons Pour les emmener à bord d'esclavage peuvent aussi servir de support, d'objet de débats en éducation civique au collège, en Cinquième sur le chapitre des Discriminations ou des Libertés en Pour les vendre dans des Quatrième en comparant la servilité coloniale à celle plus moderne. Au lycée, en ports Seconde, à travers « Égalité, différences et discriminations » ou « Droits de l’Homme Avec la complicité d'affreux et action internationale » , l'esclavage, sa remise en cause et son abolition constitue nègres d'alors un bel objet d'étude en cours ou en TPE. « la liberté des nègres » d'Antoine-PierreAugustin de Piis en 1774 est un fabuleux texte au temps de l'abolition de l'esclavage. Ce génocide oublié Il permet de faire un rappel historique de l'esclavage dans l'Antiquité, de discuter de N'a jamais été jugé l'affranchissement et des abolitions de l'esclavage. Ils ont répandu la mort »



Sam Alpha “De l’Afrique aux



Mais l'enseignement des traites négrières dans les nouveaux programmes peut se Amériques” traduire par le surgissement ou l'affrontement de mémoires qui peuvent soulever de véritables tensions identitaires en classe. Le thème de l'esclavage revient souvent en référence dans les textes de rap, R'n'B ou reggae qu'écoutent ou visionnent les élèves sur leurs lecteurs Mp3, la radio Skyrock ou les vidéos d'Internet. En ces temps de lois mémorielles sur le rôle positif de la colonisation française ou des dérives communautaristes de l'ancien comique Dieudonné, l'histoire peut être facilement instrumentalisée. A l'enseignant donc d'utiliser des chansons pour permettre de dédramatiser, calmer les
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tensions, pour déboucher sur un dialogue constructif et des analyses sereines et historiques. Il faut alors utiliser ces support pour mettre à distance les polémiques , analyser les faits en comparant les documents. D'ailleurs l'État s'est emparé de ce thème par le vote au Sénat le 10 mai 2001 de la traite et l’esclavage comme un crime contre l’humanité. Cette date du 10 mai fut cinq ans plus tard choisit comme journée des mémoires de la traite, de l’esclavage et de leurs abolitions sur proposition du comité pour la mémoire de l’esclavage.



Un exemple d’utilisation de chansons en quatrième 1/ A l'aide de ces 2 chansons, retracez le parcours de ces esclaves sur la carte, en y indiquant les lieux de capture et du travail forcé ainsi que l'océan traversé. 2/ Expliquez pour quoi on a qualifié ce commerce de triangulaire 3/Rédigez un cours paragraphe pour montrer ce qu'a été la traite négrière au XVIIe siècle «Le Négrier a jeté ton pauvre corps de nègre dans l’océan atlantique, la nuit est si noire, la mer est si noire, tu n’auras que ta peau pour linceul, mais lui aussi sera noir.» «Nous avons pleuré, noir est l’océan, nous avons hurlé, blanc est le coton, nous avons prié, rouge est le sang du noir et du blanc», «Dans le port de Saint-louis, nous avons été vendus, nous avons été battus, le coton est blanc, le patron est blanc, tu n’auras que ta peau pour linceul, mais lui ne sera pas blanc» « Negriers » Manu Dinago 1990 album Polysonik



LES CHANSONS Bibi Tanga « Au fil du temps » http://www.dailymotion.com/video/x3fjjy_au-fildu-temps-video Sam Alpha “De l’Afrique aux Amériques” http://www.serge-bile.com/musique1.htm Chronique de l'album « Gorée » de Pierre Akendengué http://www.rfimusique.com/musiquefr/articles/076 /article_16222.asp La liberté des nègres : une chanson sur l'abolition http://mediatheque.citemusique.fr/MediaComposite /CIM/_Pdf/10_20_25_Bac2009_Libertedesnegres.p df La dénonciation de l'esclavage par Edith Piaf http://www.frmusique.ru/texts/p/piaf_edith/grandv oyagedupauvrenegre.htm http://lyricsplayground.com/alpha/songs/q/quastuf aitjohn.shtml Quelques chansons d'esclavage (surtout en anglais) sur l'excellent site de l'histoiregéobox http://lhistgeobox.blogspot.com/search/label/Escla vage Quelques chansons créoles http://lejournaldefelicite.blogspace.fr/r41149/Chan sons-creoles/



L’auteur



Bertrand Quennoy enseigne au collège « les Allières »de St-Pierre-le-Moûtier dans la Nièvre.



« Mon pas est comme le pas Du cheval pur sang de la razzia Qui m'arrache au cœur de ma terre En me jetant au delà de la mer Chez l'étranger , pour arracher Le coton, j'ai dis non mais le fouet a eu raison de moi (…) Ce coton pansera t-il un jour ma plaie Orphelin que je suis à jamais J'ai laissé de la sueur et du sang. » « Bibi Tanga « au fil du temps » (2007) BIBLIOGRAPHIE



Actes du colloque - La traite négrière, l'esclavage et leurs abolitions : mémoire et histoire 10 mai 2006 Les interventions sur: http://media.education.gouv.fr/file/Formation_continue_enseignants/21/3 /actes_traite_negriere_110213.pdf SUR LE WEB http://www.comite-memoire-esclavage.fr/index.php Le site du comité pour la mémoire de l'esclavage http://portal.unesco.org/culture/fr/ev.phpURL_ID=25659&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SECTION=201.html Site très complet de l'Unesco sur l'esclavage d'hier à aujourd'hui. http://www.ac-nancy-metz.fr/cinemaV/escla/ei25.htm Sélection de chansons coloniales françaises http://www.parolesdesclavage.com/sitefr/Pour confronter les chansons à des témoignages vivants d'antillais



Au sommaire du prochain numéro Chants nationalistes de la guerre d'Espagne
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QUELS OBJECTIFS ? Savoir : travailler sur l’organisation, le vocabulaire architectural d’une cathédrale dans le cadre du chapitre sur l’Eglise au Moyen-Age en 5ème. Savoir faire : - S’orienter dans la ville et dans la cathédrale à l’aide d’un plan, d’indications géographiques et de repères. - Réinvestir des connaissances théoriques vues en classe - Travailler en groupe, favoriser le travail d’équipe et prendre en compte le point de vue des autres membres de l’équipe pour formuler une réponse commune - Et tout simplement visiter un monument du patrimoine culturel Effectifs et durée : une classe de 25 élèves de ZEP de 5ème répartis en groupe de 5 avec un accompagnateur. La durée prévue est d’une ½ journée. Support : le questionnaire et le plan depuis la mosquée de Paris. Si possible un appareil photo par groupe. Descriptif : Le circuit débute par la visite de la mosquée de Paris. Il faut réserver une date et s’y prendre à l’avance car il est difficile de joindre le service chargé de ces visites. Il est bien évident qu’il faut éviter de prévoir cette sortie un vendredi… Le jeu de piste proprement dit commence après la visite de la mosquée. Les élèves munis d’un plan doivent se rendre à Notre-Dame en suivant les indications qui leur sont fournis sur le plan. Une fois arrivés à Notre-Dame, ils commencent le questionnaire sur la cathédrale. Le premier groupe arrivé au point de rendez-vous final et ayant le maximum de bonnes réponses est déclaré vainqueur (prévoir des lots). En cas d’équipe ex-aequo, le professeur d’EPS accompagnateur avait préparé une mini épreuve sportive pour les départager dans le square attenant à la cathédrale. Les élèves devaient prendre des photos au cours de leur parcours. Elles ont été ensuite sélectionnées en classe au cours d’une séance B2i en salle multimédia pour faire une présentation de la sortie. Ce travail a permis une correction ludique du parcours.
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POURQUOI UN JEU DE PISTE ? Confrontée à des élèves d’un collège classé RAR en grandes difficultés voire échec scolaires et souvent démotivés, j’ai eu souvent le sentiment de leur faire « subir » le chapitre sur l’Eglise. L’objectif est donc clairement affiché : faire naître et développer l’intérêt et la motivation des élèves, ainsi que leur autonomie (relative pour des questions de sécurité). En favorisant la mise en activité et l’émulation, cette sortie a été un excellent moyen de motiver des élèves qui n’ont, d’autre part, pas toujours la possibilité ou l’occasion d’aller sur Paris. Cette visite a été une vraie réussite et les élèves en sont revenus enthousiastes. Il est à noter que le professeur de français a mené en parallèle un travail sur Notre-Dame de Paris. Où placer les « Jeux de piste » dans une séquence pédagogique ? Un « Jeu de piste » peut être utilisé comme première approche d’un thème au cours d'une séquence pour asseoir les connaissances, ou encore en fin de séquence en tant qu'activité d'approfondissement.



LE JEU PROPEMENT DIT (télécharger également la fiche ICI) Vous commencerez votre parcours devant la façade de la cathédrale. 



La façade présente 3 étages : Les trois______________________ L’étage de la ___________________ séparé du précédent par la _________________ (statues des ancêtres du Christ) La galerie ajourée (série de colonnes ouvrant sur du vide). Ils sont surmontés par deux ____________________________ .







La façade comprend trois portails : portail de la Vierge, celui du Jugement Dernier et celui de Sainte Anne. Cherchez, sur le portail du Jugement Dernier, des décors justifiant cette appellation : ___________________ _______________________________________________________________________________________________ Sur un des portails se trouve une statue de Saint Denis, évêque de Paris et saint protecteur des rois de France, qui a été décapité et qui selon la légende aurait ensuite pris sa tête sous le bras et aurait ainsi marché jusqu’au lieu où il voulait être enterré. Sur quel portail se trouve-t-il ? _________________________________________________ La tour extérieure : rendez-vous dans le square qui longe la cathédrale











 



     



Comment se nomme le pont situé juste à côté de la cathédrale ? ____________________________________________ Au Moyen-Age, il fallait payer un péage pour traverser les ponts, à l’entrée des villes et sur de très nombreuses routes : c’est ainsi que les propriétaires réunissaient l’argent nécessaire à leur entretien. A la croisée du transept se trouve la flèche de la cathédrale : combien comporte-t-elle d’étages ? ___________________ Repérez les gargouilles. Elles servent entre autre à déverser l’eau contenue dans les gouttières loin des murs afin d’éviter de les abîmer. Où sont-elles placées ? ____________________________________ Que représentent-elles ? ___________________________________



Repérez les arcs boutants. A quoi servent-ils ? _________________________________________ Rendez vous au niveau de la rosace qui se trouve au bout du transept sud. Voit-on de l’extérieur les couleurs des vitraux ? ___________________________________________ Avancez jusqu’à l’extrémité est de la cathédrale : Comment appelle-t-on cette partie de la cathédrale ? ___________________________________________ Combien d’étages de verrières voyez-vous à cet endroit ? __________________________________________ Rejoignez la rue du cloître Notre-Dame : Les arcs boutants entourant les verrières sont-ils en plein-cintre (romans) ou bien des arcs brisés ? ____________________ Regardez les cinq dernières gargouilles (avant de revenir sur la place sur parvis) : Y a-t-il uniquement des animaux ? _____________________________________________________________ Entrez maintenant dans la cathédrale.



Placez-vous à l’entrée de la nef et regardez d’abord l’ensemble du bâtiment :
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Y-a-t-il un étage ? Plusieurs ? __________________________________________ Est-ce le cas dans toutes les parties de la cathédrale ? ___________________________________



Regardez la voûte : Est-elle en demi-cercle comme celle des églises romanes ? _________________________________________________ Comment appelle-t-on le point où les arcs se rejoignent ? ___________________________________________________ Combien d’arcs s’y rejoignent à chaque fois ? ____________________________________________________________ En entrant dans l’église, les chrétiens ont coutume de se signer : ils font le signe de croix après avoir trempé leurs doigts dans l’eau bénite présente dans le bénitier. Voyez-vous un bénitier ? Où ? Quelle est sa forme ? ______________________________________________________ Suivez le bas-côté sud : Qu’appelle-t-on les mays de Notre-Dame ? Vous trouverez la réponse en observant les chapelles sur la droite. ________________________________________________________________________________________________







Regardez les vitraux de la partie nord de la cathédrale : Sont-ils identiques à tous les étages ? Prouvez-le ________________________________________________________



 



Rendez-vous à la chapelle Sainte-Geneviève (maquette du chantier) : Comment fonctionne la « roue à échelons » ? __________________________________________________________ A quoi sert-elle ? __________________________________________________________________________________







Regardez les chapiteaux des colonnes : Quel en est le décor ? ______________________________________________________________________________



 



Prenez maintenant le transept. Regardez les rosaces : Sont-elles en couleur ? _____________________________________________________________________ Présentent-elles seulement des formes géométriques ? ___________________________________________







Placez sur votre plan la chaire où le prêtre s’adresse aux fidèles durant l’office. En quel matériau est-elle construite ? __________________________________________________________



 



Prenez le déambulatoire. Vous trouverez une plaque expliquant qui a fait construire la cathédrale. Complétez le texte suivant en vous aidant du texte suivant : C’est un ___________________ de Paris ____________ de Sully qui a fait construire la cathédrale au ________ siècle. L’édifice s’appelle ainsi parce qu’il est dédié à _____________ Autour du chœur se trouve une clôture de bois sculptée : Quel est le thème de la sculpture ? _____________________________________________ Les différentes scènes sont séparées par des colonnettes. Que représente la deuxième scène ? ____________________________________________ La 8ème ? ___________________________________________________________________







Au bord de l’abside (accès interdit) : regardez les petites colonnes du côté sud de l’abside. Qu’ont-elles de particulier ? _________________________________________________________________________
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Vous devez maintenant être dans le chœur. Les stalles sont les ____________________________________________________________________ Trouvez un élément se rapportant à la musique dans l’église : ____________________________________



 



Vous allez maintenant prendre le bas-côté nord. Quand vous dépassez le transept en revenant vers l’entrée de la cathédrale, regardez les colonnes séparant le bas-côté de la nef : Que voyez-vous ? _____________________________________________________________ A quoi correspond-il ? _____________________________________________________________________







Terminez par la Chapelle de la sainte Enfance : Quels sont les éléments dans cette chapelle qui rappellent ce nom ? ____________________________________________







Sortez sur le parvis de la cathédrale Quel est le bâtiment que vous voyez à droite (cathédrale dans votre dos) ? _____________________________________ Rendez-vous final sur le méridien de Greenwich.



Coups de cœur



Sur le Web



Le Labo pratique n°4 sur les 10 ans du réseau Ludus : http://www.clionautes.org/spip.php?article1808



Lire…



Site Ludus qu’on ne présente plus: http://histgeo.discip.ac-caen.fr/ludus/ Un des grands défenseurs du jeu en classe. On y trouve des apports théoriques, des exemples de jeux classés par thèmes (de simulation, d’émulation par exemple) et des renvois bibliographiques.



Crépin-Leblond, Thierry Paris. La Cathédrale Notre-Dame, Monum. Éditions du Patrimoine, Paris, 2000.



Site de la cathédrale qui propose une visite virtuelle utile pour ceux qui ne sont pas parisiens et une description très détaillée des différentes parties du site : www.notredamedeparis.fr/



Erlande-Brandenburg, Alain, Notre-Dame de Paris, Éditions de la Martinière, Paris, 1997.



A compléter avec le site http://notre-dame-deparis.monuments-nationaux.fr/ où l’on peut trouver notamment un plan en 3D de la cathédrale.



Les Clionautes et Notre-Dame : une visite virtuelle basée sur des photographies extérieures et intérieures. Présentation du plan de la cathédrale. Voir : http://perso.wanadoo.fr/sylvain.weisse/notreda me/ndaccueilp.htm



Le site officiel de la Grande mosquée de Paris : www.mosquee-de-paris.org/



De très nombreux clichés sur ce site : http://ndparis.free.fr/ Source : Cliophoto (Christine Galopeau De Almeida)



L’auteur Marie-Anne Vandroy-Shaumasse est professeure agrégée TZR dans l’académie de Versailles. [email protected]



Au sommaire du prochain numéro Les Espaces Numériques de Travail
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Une version complétée et actualisée de cet article est en ligne : http://clioweb.free.fr/art/renaissance.htm « Humanisme et Renaissance » : « Dans l'Europe du XV et XVIème siècles se produit une modification profonde de la vision de l'homme sur sa condition et sur le monde… »… « Il s'agit de privilégier l'exploitation de quelques documents variés (extraits des grands auteurs de l'Humanisme, œuvres d'art de la Renaissance) pour mettre en relation les différents domaines du sujet et faire apparaître ruptures et continuités »… Entrées possibles : des personnalités (des écrivains, des artistes, des mécènes), des foyers de création (Florence, Rome, Flandres...) ou des œuvres emblématiques (peintures, sculptures...). BOEN - HS n° 6 du 29-08-2002 La Joconde, musée du Louvre. Léonard de Vinci, Entre 1503 et 1506 Huile sur panneau de bois de peuplier 77 × 53 cm. Musée du Louvre, Paris.



L’école apprend ( aussi ) à voir. Pierre Rosenberg, l’ancien patron du Louvre va répétant, conférence après conférence, article après article : « L'école apprend à lire et à écrire, elle n'apprend pas à voir ». A la Sorbonne, le 15 septembre dernier, il a pris argument d’une expérience cuisante de Mona Ozouf en CM2 à propos du Serment du Jeu de Paume. Convoquer l’école primaire de 1939 pour stigmatiser le secondaire de 2009… Dans un monde qui veut imposer la concurrence, tous les coups semblent permis… A noter que son successeur a privé les enseignants de l’accès gratuit au Louvre en 2004. Lors du rétablissement de cet accès gratuit, le Ministère n’a pas oublié de communiquer. http://clioweb.free.fr/art/rosenberg.htm Contrairement à des discours paresseux, l’éducation à l’image occupe une place importante au collège et au lycée, dans toutes les disciplines. Et l’histoire de l’art est présente dans les programmes scolaires : le BO cidessus en témoigne. Bien sûr, la création artistique dépasse le champ de la didactique, mais les professeurs enseignent à regarder et à voir, avec les yeux, la sensibilité et la culture de chacun (cf. par exemple le cours de Pierre Mallet mis en ligne par Eric Ranguin). http://tinyurl.com/ranguin-mallet-HR Les exemples qui suivent n’ont pas la prétention de remplacer le travail souvent excellent des auteurs de manuels ou d’outils didactiques. Juste proposer quelques coups de cœur et suggérer quelques pistes. aux collègues qui ne refusent pas d’utiliser conjointement tous les supports, de l’imprimé au web en passant par la vidéo (cf Palettes, la série d’Alain Jaubert). L’accent sera mis sur l’histoire de la peinture et sur les foyers
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italiens. La Renaissance française, la peinture flamande, ou celle de l’Europe du Nord pourront donner matière à d’autres articles. http://tinyurl.com/hellec-palettes Nous savons que les historiens ont contribué à faire avancer l’histoire de l’art, notamment en s’intéressant aux conditions de la création, à la diffusion et à la réception des œuvres par les contemporains et leurs descendants. Les bibliographies publiées par Historiens & Géographes lors des concours 2003 et 2004 en témoignent. « La Renaissance des années 1470 aux années 1560 - envisagée dans toutes ses dimensions », le cours d’Agrégation de Nicole Lemaître est toujours en ligne. http://histoire.univparis1.fr/agregation/ La Renaissance européenne. L’ouvrage de Peter Burke (disponible en poche) a plusieurs intérêts : son plan devrait plaire à des professeurs soucieux de chronologie. Le plan distingue : Première Renaissance (redécouverte de l’Antiquité classique) ; Haute Renaissance (âge de l’émulation ou « imitation créatrice » de 1494 (l’invasion française) à 1527 (le sac de Rome par les Impériaux) ; Renaissance tardive (1530-1630). De fait, nos voisins britanniques étirent la Renaissance pour faire une place à l’Angleterre d’Elizabeth et de Shakespeare. L’ouvrage replace la culture de la Renaissance dans l’histoire de l’Europe, à partir « d’une vision décentrée ». Il met l’accent sur la réception des formes nouvelles de la culture italienne, sur la circulation des hommes et des idées, par exemple dans la Hongrie de Mathias Corvin (1443-1490). http://corvin.irht.cnrs.fr/corvin.htm - http://fr.wikipedia.org/wiki/Mathias_Corvin « On n’y voit rien ». Il faut écouter Daniel Arasse, un historien de l’art trop tôt disparu, dans Histoire de peintures, la très remarquable série d’entretiens diffusée par France-Culture lors de l’été 2003 et disponible depuis 2006 en livre et cédérom.



Daniel Arasse a fait du « regard rapproché » une méthode pour entrer dans les tableaux et en renouveler l’analyse. Ainsi, à propos d’une Annonciation de Francesco del Cossa, il écrit : « Je trouvais mon interprétation divertissante et je la proposais régulièrement aux étudiants. J’y croyais à moitié, mais, de toute façon, ce n’était pas inutile : ça leur montrait qu’on peut réfléchir quand on regarde un tableau, et que réfléchir n’est pas nécessairement triste ». « Interpréter l'art : entre voir et savoirs » (Université de Tous les Savoirs 12/07/2001)



« L’escargot » dans « On n’y voit rien » 2000



La Joconde, « Un historien dans la chambre des époux », ou pour le XVIIème, « Les Ménines (éloge paradoxal de Michel Foucault) » sont trois des interprétations éclairantes proposées. « L’invention de la perspective » est aussi évoquée, un sujet présent dans une page sur Brunelleschi (The Art of Renaissance Science). Sous le titre « Décors italiens de la Renaissance », Philippe Morel vient de rééditer six articles, dont « Piero della Francesca, peintre d’histoire ? » et « le studiolo d’Urbino ou le désordre du prince ». http://tinyurl.com/mcm-renaissance-science - http://clioweb.free.fr/art/arasse.htm



Le Web Gallery of Art Le contact avec les œuvres est essentiel. Quand il est matériellement impossible, le web offre de nombreux musées virtuels. Le plus riche, c’est l’incontournable Web Gallery of Art de Daniel Marx et Emile Kren. Cette base documentaire exceptionnelle a déjà été présentée ici ; elle comporte plus de 18000 reproductions en peinture et en sculpture pour une période allant de 1100 à 1850 en Europe. L’interface utilisée est très simple et remarquablement efficace, en salle de TD ou en salle de classe. De plus, pour notre période, les créateurs du site proposent des visites thématiques guidées (« Tours ) : Peintres italiens, Chapelle Sixtine, L’art à Sienne, Les retables flamands… Seuls défauts de cet excellent site : l’indexation par Google est défectueuse ; les notices sont uniquement en anglais. Wikipedia et Wikimedia utilisés conjointement peuvent compléter le WGA. Quelques exemples : Michel-Ange : http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Michelangelo_Buonarroti Raphaël : http://commons.wikimedia.org/wiki/Raphael Léonard de Vinci : http://commons.wikimedia.org/wiki/Léonard_de_Vinci
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Vittore Carpaccio : http://commons.wikimedia.org/wiki/Vittore_Carpaccio Albrecht Dürer : http://commons.wikimedia.org/wiki/Dürer Le web est aussi un espace de diffusion du travail artisanal des enseignants. Dans un powerpoint sur la Renaissance en Europe, Caroline Jouneau-Sion a retenu L'école d’Athènes, le portrait de Luca Pacioli, celui de Laurent de Médicis, La Joconde, la Chapelle Sixtine, Chambord, Les époux Arnolfini, un autoportrait de Dürer. Clio-Collège y ajoute l’étude d’une fresque du Pérugin. Pour repérer les autres études de cas, les moteurs de recherche sont efficaces. Une requête sur « analyse tableau époux Arnolfini » propose plus de 2000 réponses dans Google (735 en recherche d’images). La version personnalisée permet d’interroger les archives des sites académiques. Il est parfois plus difficile d’accéder à une simple liste des TDC (« Venise à la Renaissance » est annoncé en novembre 2009). http://www.college.clionautes.org - http://clioweb.free.fr/academies.htm Florence berceau de la Renaissance (Brunelleschi, Botticelli…Michel-Ange, Léonard de Vinci) http://clioweb.free.fr/dossiers/florence/florence.htm La revue L’Histoire a publié un excellent dossier sur Florence au temps des Médicis avec un article de Patrick Boucheron sur « L'irrésistible ascension d'une famille sans pareille » (n° 274). « La carte de la chaîne », la vue cavalière de la ville attribuée à F. Rosselli vers 1471-1480 permet d’évoquer la vie dans ce grand foyer commercial et artistique. Dans une page sur le quartier de la Porta Rossa, Giulio Romero mentionne également les plans de Sebastian Munster, Hartmann Schedel et Braun & Hogenberg. Cliophotos, Wikimedia Commons proposent des photos de la ville actuelle.



Florence vers 1471



Florence aujourd’hui - copyleft Clioweb Rome, capitale de la Renaissance triomphante (Raphaël, Michel-Ange...) Le portrait du pape Léon X, le second fils de Laurent le Magnifique avec ses cousins Giulio de Medici (le futur Clément VII) et Luigi de Rossi peut servir à étudier le rôle d’un protecteur des arts, l’œuvre de Raphaël ainsi que le contexte politique et religieux (excommunication de Luther en 1521) : http://tinyurl.com/wga-raphael-leonX



Raphaël (1483–1520)



L’école d’Athènes (1509) permet d’interroger la place occupée par l’Antiquité gréco-romaine au cœur de la papauté, au temps de Jules II ou de Léon X.
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La Renaissance tardive, Hans Holbein, Les Ambassadeurs. Le peintre, un Allemand qui a vécu au milieu des humanistes à Bâle avant de se mettre au service du roi Henri VIII. Un tableau à VOIR pour le plaisir de l’œil et des sens, pour les personnages, le choix des objets, le globe terrestre, l’anamorphose… Le CNDP a diffusé en cédérom une étude pluridisciplinaire du tableau (les liens ont vieilli…).



Les Ambassadeurs Détail de l'étagère inférieure du tableau Sur le web, les sources majeures sont en anglais - The National Gallery possède le tableau depuis 1890. En 2004, elle a mis en ligne un étude du tableau. Voir aussi l’animation humoristique de Graeme Howard : http://tinyurl.com/2jc4jh - http://tinyurl.com/ng-holbein-amb - The Web Gallery of Art propose une étude globale et reproduit 5 détails. Le commentaire est concis. http://www.wga.hu/frames-e.html?/html/h/holbein/hans_y/index.html - Holbein in England. L’exposition de la Tate Gallery (2006) a eu lieu sans Les Ambassadeurs : « Stephen Deuchar replied that the painting is made up of 9 planks that move in different ways to one another »). http://www.tate.org.uk/britain/exhibitions/holbein/ - Wikipedia propose plusieurs articles et une vue du tableau en anamorphose. http://en.wikipedia.org/wiki/Holbein - http://tinyurl.com/commons-holbein-anam La Renaissance dans le patrimoine régional et local Le patrimoine local est souvent très riche. Il peut être étudié lors d’une sortie scolaire, du moins quand l’administration en donne les moyens humains et matériels. Deux exemples : Le Château de Blois offre un étonnant panorama de plusieurs siècles d’architecture. le service éducatif propose plusieurs dossiers en ligne. http://www.ac-orleans-tours.fr/culture/blois.htm Le château au début du XVIIe. http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Château _de_Blois La Renaissance à Caen : L’hôtel d’Escoville (reconstruit après 1944) permet de faire réfléchir à « l’héritage » ; Le mariage de la Vierge, le tableau du Pérugin, a été « donné » à la ville par Napoléon Ier. http://clioweb.free.fr/images/caen/caen16.htm



L'héritage de la Renaissance est multiple : exploration de mondes nouveaux pour les Européens, nouveau mode de figuration du réel, rôle du livre et des humanités. Le XIXeme a traité cet héritage de façon contradictoire : d'un côté, après Olympia (1863) les peintres ont patiemment déconstruit le mode de représentation dominant ; de l'autre, la scolarisation de masse a modifié le rapport aux livres : plus de quatre siècles séparent Gutenberg et Ferry, mais il s'écoule seulement deux générations entre Ferry et le livre de poche. Aujourd'hui, le web combine les deux univers : il hérite du monde de l'image, mais il donne une impulsion décisive à l'écrit. Au service du travail intellectuel et de la circulation des idées.



L’auteur Daniel Letouzey



Au sommaire du prochain numéro



Merci à tous ceux qui ont participé à l'élaboration et à la relecture de ce texte.
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Prises à l’été 2008 ces photographies (et d’autres documents) ont servi de base à une étude de cas en classe de seconde (module) sur le chapitre « Les littoraux, espaces attractifs » et plus particulièrement sur les thèmes « Littoralisation des activités » et « Espaces littoraux et formes d’aménagement ». Voici ce qu’en dit le BO : « La révolution des transports et la mondialisation de l'économie ont suscité une forte augmentation des flux internationaux et une littoralisation accrue des activités industrielles. Des façades maritimes se sont constituées qui ont une fonction majeure d'interface se traduisant par la croissance des trafics portuaires et la mise en place de vastes zones industrialo-portuaires. De même, les littoraux sont les espaces les plus touchés par le développement du tourisme et des loisirs. L'essor de ces activités a induit une urbanisation massive des espaces côtiers concernés. »
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Conteneurs et conteneurisation1 Avatar de la standardisation, la conteneurisation prend son essor dans les années cinquante et sera quasi définitivement fixée dans les années 60 (normes ISO). On mesure la capacité en EVP (Equivalent Vingt Pied) : en gros, un conteneur contient entre 0,5 et 2 EVP. Le transport maritime s’est adapté avec la spécialisation des navires en porte-conteneurs dont le plus grand (l’Emma Maersk) peut emporter 11 000 conteneurs ! Enfin le conteneur marque le triomphe de l’intermodalité (et son corollaire, la multimodalité) et du transport combiné.



Réseau et trafic par conteneurs Sur les 30 premiers ports pour le trafic de conteneurs on constate une écrasante domination asiatique : 20 ports (dont 9 chinois) et les 6 premières places. Légende 1- Asie orientale, 2- Amérique du Nord, 3– Europe, 4 – Moyen Orient, 5– Pacifique, 6– Amérique du Sud, 7– Afrique. [le figuré Asie orientale = 25 % du total] Il y a donc 4 pôles interdépendants aujourd’hui que sont l’Amérique du Nord, l’Europe, l’Asie et le Moyen Orient.



Source « Les réseaux maritimes conteneurisés : épine dorsale de la mondialisation », Antoine Frémont, INRETS, Saint-Dié, Octobre 07. Cité in http://sme-chinoiseseuronext.typepad.fr/mon_weblog/g_fortune/



Gioia Tauro, un « hub de transbordement »2 Gioia Tauro est d’abord une ville de la côte Tyrrhénienne de la Calabre italienne qui, depuis 1994 possède (grâce à l'aide des fonds structurels européens) un important port de conteneurs, le 1er de la Méditerranée et le 4° en Europe. « Le développement des ports du Sud de l’Europe se fait selon un modèle différent de celui des ports du Nord. Des hub-ports ou ports de transbordement se sont développés récemment en Méditerranée, à Malte (Marsaxlokk), en Italie (Gioia Tauro), en Espagne (Algésiras). Dans ces ports, le transbordement constitue pratiquement l’activité unique, contrairement aux « ports dits de marché », fondamentalement tournés vers la desserte d’un hinterland terrestre ». [http://www.pyreneespireneus.com/Transpy-TCP-Ports%20Maritimes.pdf]



Gioia Tauro est donc un port dans lequel le feedering représente 95% de l’activité. Son trafic a connu une croissance formidable entre le milieu des années 90 et aujourd’hui (3,5 millions d’EVP en 2007).



Sources des 2 documents : http://www.isemar.asso.fr/fr/ressources/cartographie.php 1



L’article de la Wikipedia est bien fait (http://fr.wikipedia.org/wiki/Conteneur) pour aborder ces notions. Le port reçoit des navires de grande capacité dont la cargaison est éclatée sur des plus petits navires vers les petits et moyens ports. C’est donc la position géographique et la multiplicité des liaisons avec ces petits ports qui comptent. On parle de « Hub de transbordement » (inspiré du « Hub & Spoke » aérien) ou d’activité de feedering. Lorsque le port est réellement une interface avec un vaste hinterland on parle de « gateway » (sachant que les gateways exercent aussi des fonctions de feedering). 2
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La problématique Gioia Tauro est une installation qui surprend : un port comme sorti du néant ; une voie ferrée minuscule ; une autoroute tortueuse et surtout la Calabre, une région ‘du bout du monde’ plus connue pour sa N’Dranghetta que pour ses performances économiques. Au final c’est un peu l’antithèse du port, interface de son l’hinterland, puisqu’ici, en apparence, d’hinterland point ! Alors pourquoi avoir édifié cette installation portuaire ici ?



La démarche



Les ressources sont déposées dans l’ENT (SambaEdu) du lycée : dans un répertoire le_port on trouve une photographie grand format qui sera analysée (cf. ci-dessous) ; une dizaine d’autres photographies du lieu (photos personnelles ou données par l’autorité portuaire) ; la fiche de travail (contenant également des liens sélectionnés) ; dans un répertoire problematique on trouve des cartes, des photos et un document texte. Les élèves ont une certaine habitude d’utilisation de l’ENT ; le module permet de faire travailler en binômes. Les documents sont fournis… On peut imaginer de les faire rechercher. Les élèves sont en salle informatique ; ils disposent de Google Earth, de Word et de Xnview (pour les captures d’écran), de la fiche de travail et des documents fournis. Ils travaillent par 2 et rendent 1 seule fiche (en déposant leur travail achevé dans ma zone personnelle). Les élèves connaissent les 3 applications utilisées mais on peut parfaitement imaginer de faire faire le travail ‘papiercrayon’.



Le travail (2 étapes) 1ère étape : localisation avec Google Earth + analyse de la photographie grand format L’usage de GE est basique (on pourrait créer un lmz). L’essentiel est l’analyse de la photographie mais celle-ci prend plus de sens si on propose des documents complémentaires destinés à « zoomer » sur les différents espaces. En l’occurrence j’ai mis des vues de grues, conteneurs, porteconteneurs, porteautomobiles, la campagne Calabraise… 2nde étape : mise en place d’un raisonnement géographique autour de la localisation de ce port. Les questions ne portent pas sur les documents : ceux-ci sont là au service du questionnement. Il est à noter que cette activité peut ne pas mériter totalement l’appellation d’étude de cas car le cas, justement est un peu atypique : il n’y a pas création d’une façade ni à proprement parlé littoralisation, ni urbanisation. Malgré tout on peut caler son cours à partir de ce ‘contre-exemple’ qui est, par contre, exemplaire d’un processus (la mondialisation).



Vous pouvez voir tous les documents utilisés



ICI : sources  photos



personnelles ; documents Isemar ; autorité portuaire.
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Ces 2 copies d’écran donnent simplement une idée du travail des élèves (aller voir sur le site cité plus haut).



PS : les plus belles photos seront mises sur ClioPhoto…



Sur le Web : conteneurs et conteneurisation



 http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_plus_grands_ports_%C3%A0_conteneurs  http://www.tilmag.com/pdf/TIL_62_DOSSIER_CONTENEURS.pdf  http://www.dree.org/documents/303/73841.pdf  http://sme-chinoises-euronext.typepad.fr/mon_weblog/g_fortune/  http://www.isemar.asso.fr/fr/ressources/cartographie.php  http://ec.europa.eu/regional_policy/atlas2007/index_fr.htm  http://www.isemar.asso.fr/fr/pdf/note-de-synthese-isemar-101.pdf Gioia Tauro  Le système de transport italien : http://www.icetokyo.or.jp/doing_business/francais/pagine/sistema_traspor.htm  L’autorité portuaire de Gioia Tauro : http://www.portodigioiatauro.it/  Suivre le trafic maritime « en direct » sur : http://marinetraffic.com/ais/



Lire 



JP Rissoan, Quelques aspects de la vie maritime en Méditerranée : hydrocarbures et conteneurs, in La Méditerranée, Paris, Editions du Temps, 2001



Des activités pédagogiques sur le thème     







Hyperpaysages de Marseille-Fos : http://histgeo.ac-aix-marseille.fr/a/lfr/d001.htm 4 exercices sur les littoraux avec GE : http://www.acgrenoble.fr/disciplines/hg/articles.php?lng=fr&pg=537 Du mondial au local, la concentration des populations sur le littoral : http://www.pedagogie.acnantes.fr/1182873652703/0/fiche___ressourcepedagogique/ Un aménagement littoral : ROTTERDAM : http://hist-geo.ac-rouen.fr/pdg/2/2g_nor/2g_norseq.htm Des Espaces attractifs : http://www.acrennes.fr/pedagogie/hist_geo/ResPeda/littoraux/indexlittoral.htm Sur le Blog Blog de M Augris : http://histoire-geo-tes.blogspot.com/2006/05/gioia-tauro-portconteneurs-en.html
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Numéro 12 du 15 novembre 2009 http://www.clionautes.org



Cet article présente l’analyse d’une photographie de propagande du IIIème Reich. Cette activité possède un double objectif, cognitif et méthodologique. En effet, cette analyse peut se placer en début ou en fin de chapitre sur les totalitarismes et peut convenir à un cours de 3ème ou de 1ère car elle permet de présenter ou récapituler l’organisation de la société allemande du IIIème Reich comme l’épine dorsale de l’idéologie nazie. De plus, cette activité possède un but méthodologique classique, celui de l’analyse d’une photographie commanditée, pensée par les autorités, en clair de propagande. Enfin, l’analyse de cette photographie permet donc aux élèves d’exercer leur esprit critique comme ils ont déjà pu l’éprouver en étudiant des photographies truquées du régime stalinien. Le labo des Clionautes, n°12 du 15 novembre 2009
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Le document : une photographie, un choix idéologique Cette photographie est relativement connue, elle est présente dans la majorité des manuels de 3ème ou de 1ère. Cette photographie a été prise par le photographe de presse professionnel, Heinrich Sanden lors du Congrès de Nuremberg, le 1er septembre 1935. Elle a ensuite été vendue aux autorités par Heinrich Sanden, elle résulte donc d’un choix dicté par des considérations politiques, c’est ce que l’on appelle un document de propagande.



Le contexte historique : congrès du parti, société nazie et propagande La ville de Nuremberg fut le siège, sous le IIIème Reich, de Congrès annuels du NSDAP, de 1933 à 1938 : Le Congrès de la Victoire en 1933, le Congrès du Triomphe de la Volonté (film) en 1934, le Congrès de la Liberté en 1935, le Congrès de l’Honneur en 1936 et le Congrès du Travail en 1937. Tous ces Congrès du parti nazi étaient organisés dans un décor gigantesque, le Reichsparteitagsgelände (terrain du congrès du parti) édifié par l’architecte du Reich, Albert Speer, d’une capacité de 240 000 personnes agrémenté de projecteurs antiaériens et chacun de ces congrès célébrait un thème. Celui de 1935 avait pour sujet la Liberté, alors que cette année-là vit le rétablissement du service militaire et, à la suite du ce congrès, du 9 au 15 septembre, le vote des lois de Nuremberg définissant la citoyenneté du Reich et les modalités de protection du « sang et de l’honneur allemand »... Ce congrès de 1935 prend place dans un contexte d’essor du parti nazi et de consolidation de la dictature hitlérienne. En effet, en 1933, le NSDAP compte près de 2,5 millions de militants et doit clore les inscriptions. De plus, l’amélioration de la situation économique (le chômage passe de 6 millions de personnes en 1933 à 2,5 millions de personnes en 1936 et 5 millions en 1939) et l’essor des loisirs (comme en France) conforte l’adhésion de la majorité des Allemands au nouveau régime. La particularité du nazisme est d’avoir su tirer un profit politique du développement des loisirs et les rencontres sportives, par la foule qu’elle rassemble constituent des occasions privilégiées. Sont ainsi organisées, régulièrement, sur le même modèle que le sport, des rassemblements politiques (et humains) grandioses, c’est le début de la mise en scène politique sous la férule de Goebbels qui met littéralement en spectacle la politique et l’idéologie à travers des défilés, des remises de drapeaux aux SA sur fond de fanfares et bruits de bottes. Ces rassemblements ayant pour but de susciter l’émotion, l’exultation collective autour d’un homme, d’une nation constituent un miroir relativement fidèle de l’organisation sociétale voulue du IIIème Reich : une société hiérarchisée, disciplinée, contrôlée et rassemblée autour d’une élite et d’un chef. C’est ce que cette photographie nous dévoile. Effectivement, il convient ici d’insister sur l’égalitarisme dont souhaite se parer le régime nazi et qui séduit nombre d’Allemands rêvant d’égalité des chances (Ecoles Adolf Hitler gratuites, fait rarissime dans les années 1930). Cette photographie de propagande illustre parfaitement cette volonté de niveler les inégalités sociales de la société allemande et de tendre vers une société sans classes. En ce sens, il ne faut pas occulter la progression de la mixité sociale se drapant dans les plis des uniformes des diverses organisations paramilitaire structurant la société nazie ainsi que les réelles promotions sous les traits connus d’un Himmler ou d’un Göring. Cependant, il faut conserver à l’esprit que cette photographie est une œuvre de propagande et qu’elle ne représente donc qu’un idéal, celui d’une société totalitaire parfaite, à l’architecture « géométrique » et non une réalité. La conclusion d’une étude sur une telle photographie doit donc nuancer cette vision en la confrontant à la réalité de la société nazie. Ainsi, comme cette photographie nous permet de le faire, il conviendra de mettre en avant la réelle ambiguïté idéologique du régime nazi oscillant dans les méandres de concepts et de pratiques pouvant paraître antinomiques, socialisme, égalitarisme, capitalisme, dirigisme, totalitarisme...



Mise en œuvre pédagogique : le tableau et le schéma pour décortiquer le système totalitaire nazi L’activité proposée pour analyser cette photographie est structurée en deux étapes correspondant chacune à l’utilisation d’un outil méthodologique différent, à savoir le tableau puis le schéma. Le tableau a pour objectif la description méthodologique (c’est-à-dire selon une démarche par plan) d’une photographie historique qui pourra ensuite être réinvesti en géographie pour une étude de paysage, par exemple. Le tableau insiste sur deux points : la description et la signification. La description tente de mettre en lumière la disposition des hommes au sein de chacun des plans. Il s’agit de mettre en lumière la progressive individualisation des personnages présents. En effet, on passe ainsi d’une masse informe d’hommes en uniforme à l’arrière plan à un seul individu, en uniforme également. Cette photographie montre également, si on souhaite aller plus loin, la séparation, la division entre action et pensée incarnées chacune par la masse soldatesque et le chef individualisée. Il est enfin important de redonner à la photographie sa dynamique et d’aller audelà de l’aspect figé de l’image, inhérent à sa nature. Cette société nazie n’est pas figée, il existe une certaine mobilité sociopolitique et le passage d’un cercle à l’autre est possible. L’instrument de cette mobilité sociopolitique se trouve être, comme dans tout système totalitaire, le parti unique, ici incarné par les porte-enseignes. Le schéma, quant à lui, tente de représenter la société hiérarchisée du IIIème Reich autour du culte du chef et de la recherche de la pureté en figurant cet emboîtement de cercles signifiant ainsi le degré de pureté par rapport au guide nazi. Ce schéma reprend, au final, les données issues du tableau et peut sembler être une redite. Il faut cependant le considérer comme une synthèse qui pourra permettre aux élèves dont la compréhension a besoin d’un support plus visuel et concret qu’un tableau, d’appréhender la complexité du système totalitaire.
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Le travail en classe 1. Observer la photographie Identifier les trois plans en remplissant le tableau ci-dessous. 2. Comparer un à un les trois plans de la photographie Observer les trois groupes d’individus des trois plans. Que dire quant à leur nombre ? Peut-on les compter, voire les identifier ? 3. Interpréter la symbolique de cette mise en scène Quelles sont les relations entre ces trois groupes ? Qui coordonne ces relations ? Que représente le 2ème cercle par rapport au 1er cercle de la société ? Compléter le schéma de synthèse de la photographie, ci-dessous. NATURE ET CONTEXTE DU DOCUMENT PREMIER PLAN



PLAN INTERMEDIAIRE/CENTRAL



ARRIERE PLAN



          



Qui ? Disposition Quel est le rôle de ce groupe d’individus ? Qui ? Comment ? Quel est son rôle dans la société ? Que symbolise-t-il ? Qui ? Attitude Image renvoyée Qui symbolisent-ils ?
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Conclusion, une photographie d’une grande richesse pédagogique En conclusion, on peut constater que nous sommes en présence d’une photographie d’une grande richesse cognitive et pédagogique. Richesse cognitive dans la mesure où la majorité des aspects d’un système totalitaire peuvent être ici présentés à partir de la description de la photographie comme l’organisation et le fonctionnement de la société nazie, le rôle de l’idéologie au sein de cet ensemble, le poids du chef et du parti unique, la militarisation de la société. Seul l’aspect économique du régime totalitaire n’est pas explicitement présent (mais peu être effleuré à travers les moyens architecturaux mis en œuvre). Richesse pédagogique enfin, dans le sens où cette photographie est relativement simple à étudier : les plans y sont facilement discernables, les groupes de personnes aisément distinguables et l’ensemble nous montre bien le contraste entre la foule et l’individu (le chef), c'est-à-dire ce phénomène de l’individualisation du chef. On est ici au cœur de la problématique du système totalitaire : quelle est la place de l’individu dans un tel système ? Que devient-il ? Comment est-il transformé ? On peut ainsi rebondir sur la question de la régénération de l’homme en proposant élèves d’étudier des extraits de Mein Kampf. Cette photographie peut en outre être étudiée en introduction ou en conclusion du chapitre sur l’Allemagne nazie.



D’autres images



Reichsparteitagsgelände, « terrain du congrès du Reich » ; en 2004. Les piliers ont été détruits dans les années 1970 du fait de leur délabrement.



Zeppelinfeld, non datée, entre 1935 et 1937. Reichsparteitagsgelände, le 9 novembre 1935



Sur le Web



  



  



http://germanhistorydocs.ghi-dc.org/sub_imglist.cfm?sub_id=192&section_id=13 La notice wikipédia (à toujours consulter avec précautions) sur « l’arène du Parti », à Nuremberg : http://fr.wikipedia.org/wiki/Reichsparteitagsgel%C3%A4nde Pour des photos du zepplinfeld, à Nuremberg : http://www.kubiss.de/kulturreferat/reichsparteitagsgelaende/stationen/dokuzentrum.htm



Lire Un recueil de photos inédites pour certaines montrant un Hitler plus intime, a consulter pour illustrer son cours voire déconstruire l’image du dictateur : L’œil du IIIème Reich, Walter Frentz le photographe de Hitler, Perrin, 2008. Une récente synthèse regroupant une approche chrono-thématique et encyclopédique : AYCARD Mathilde, VALLAUD Pierre, Allemagne IIIème Reich, histoire et encyclopédie, Perrin, Paris, 2008. Une approche théorique et conceptuelle du totalitarisme : BRUNETEAU Bernard, Les Totalitarismes, Armand Colin, Paris, 2006.



L’auteur Sébastien Coupez enseigne dans les Hauts de Seine, TZR dans les collèges Romain Rolland et Joliot Curie de Bagneux Sebastiencoupez_live.fr
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Frustré par les limites qu'imposent l'exploitation et le visionnage d'un film dans le cadre de la classe entière, le ciné club peut s'avérer une bonne alternative pour l'enseignant désireux d'aller un peu plus loin dans le travail sur le film. Le principe est de présenter chaque semaine un film différent, plus ou moins en relation avec le programme mais en laissant surtout la place aux longs extraits et à des analyses pas seulement historiques mais également cinématographiques. Le labo des Clionautes, n°12 du 15 novembre 2009



1



Présentation La séance dure une heure, est ouverte à tout personne voulant y assister sur la base du volontariat, dans une salle de cours équipée d'un vidéo projecteur. Généralement le visionnage des extraits occupe 45 min pour ne pas effaroucher les élèves à l'idée de passer 2 ou 3h en plus au collège mais surtout pour mettre en avant certains passages et se concentrer sur l'analyse. La mise en place, présentation et les commentaires occupent le reste du temps. A chaque début de séance, une fiche présentant le film (année, réalisateur, pays...), résumant l'intrigue (indispensable dans le cadre du passage d'extraits qui parfois ne se suffisent pas à eux mêmes) et proposant une analyse sur les particularités du film et son intérêt du point de vue historique ou cinématographique est distribuée à chaque élève. Le choix des films s'est fait de façon assez naturel. En début d'année avant le lancement du club, une liste non exhaustive et non réfléchie des films envisagés a été constituée (ici ce sont 3 professeurs d'histoire et géographie en collège), par période et chapitres du programme. Par la suite, chaque professeur s'occupait d'une séance chacun à son tour ce qui comprend le choix du film, son visionnage et découpage, son analyse et sa présentation. Cela permet de répartir équitablement la tâche mais surtout d'assurer une variété dans les choix de films et les interventions, chaque séance ayant un « caractère »différent suivant l'intervenant. Pour ce qui est de la sélection, ont été privilégiées des œuvres bien sûr en rapport avec les programmes mais surtout qui présentaient un intérêt d'analyse cinématographique, aspect parfois problématique à traiter dans le cadre d'une classe entière. Les élèves présents étaient volontaires, ont acquis au fur et à mesure un certain recul et des outils d'analyse permettant certains « partis pris » (films anciens en noir et blanc, visionnage en vo sous-titrée, violence physique ou psychologique de certaines oeuvres). Durant l'année et pour « récompenser » ces élèves volontaires, une séance a été organisée dans un cinéma pour voir un film sorti récemment. Cette séance était payée par le collège et à nouveau planifiée en dehors des heures de cours.



Un premier bilan positif Au vu de la fréquentation et de l'assiduité des élèves aux séances, l'on peut dire que cette première année du club a été plutôt positive. En moyenne une vingtaine d'élèves étaient présents à chaque séance avec un noyau dur d'une 10ne d'élèves qui ont assisté à toutes les séances. L'intérêt de certains s'est manifesté également par la demande des prochains films traités ou par des retours positifs que les professeurs ont pu avoir de la part des élèves. Les « partis pris » évoqués plus haut n'ont jamais, semble t-il, gêné les élèves qui se sont montrés ouverts et curieux face à certains choix : - « Quand passent les cigognes » film russe de la fin des années 50 œuvre majeure du cinéma russe d'après guerre mais relativement peu connu - « 12 Hommes en colère » huis clos en noir et blanc de la fin des années 50 sur les questions de la justice et de la peine de mort, assez démonstratif mais basé avant tout sur les dialogues - «OSS 117 » film de pastiche mais qui présentait en plus de ses atouts comiques, un intérêt d'analyse historique et cinématographique surprenant - « Full Metal jacket » analysé en parallèle d'une première séance sur « Né un 4 Juillet » pour bien montrer la particularité de ce film de guerre violent et subversif à travers le traitement, les sujets choisis par le réalisateur. Il est certain que seul le cadre de ce club permet l'utilisation de ce type de films et surtout l'analyse indispensable à leur compréhension. Parallèlement, il est évident que les apports sur le vocabulaire spécifique et l'analyse de l'image n'ont pas été aussi fructueux pour tous les participants mais le but de ce club était surtout d'aborder des films différents et d'une autre façon que ce dont ont l'habitude des élèves de collège.



Des limites… La première limite à évoquer fut le temps de chaque séance qui d'une heure a vite dérapé d'un quart d'heure à vingt minutes de plus pour laisser la place à de plus longs extraits sans rogner sur l'analyse. Il a été décidé pour l'année prochaine d'officialiser une demie heure de plus pour chaque séance afin de laisser encore plus de place aux images (ce qui est quand même le but de ce type de club). Initialement prévu pour tous les niveaux du collège, il s'est vite avéré que les élèves intéressés étaient plutôt les 3°et que leur programme s'adaptait particulièrement bien au projet. Sans négliger cet aspect nous voudrions ouvrir le club aux autres niveaux, il est donc prévu d'organiser des séances spéciales pour ceux ci, permettant d'adapter le film et le niveau d'analyse. Sans que cela ait semblé primordial pour les élèves mais en vu d'une meilleure préparation de chaque séance, il est possible que à l'avenir les fiches de présentation ne soient pas donnés en début de séances mais disponibles quelques jours auparavant. Une autre limite concerne le financement de l'achat des films. Il semblerait que la solution choisie d'utiliser la dvdthèque personnelle des enseignants et au besoin d'acheter certains films sur leurs fonds personnels soient la plus pratique mais rien n'empêcherait certains achats par le biais du collège (ce qui implique une prévision assez longue et une flexibilité moins forte).
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Le déroulement d’une séance : l’exemple de « Full Metal Jacket » 



Le début de la séance est consacré pendant quelques 5 à 10 min à la présentation rapide du film, de son réalisateur et le pourquoi de sa présentation au sein du club. Cette entrée en matière permet également de mettre en place le matériel et que les retardataires s'installent. Pour Full Metal Jacket, l'accent est mis sur la place de ce film dans la filmographie de Kubrick dont les participants au club ont déjà vu 2 films précédemment (Les sentiers de la Gloire et Dr Folamour). On insiste également sur la spécificité de ce film de guerre en particulier par rapport à d'autres de facture plus « classique » (Né un 4 Juillet a été visionné la séance précédente afin de pouvoir faire une rapide comparaison). 



Rapide présentation de la première séquence. Dans le cas présent, la première séquence diffusée étant aussi le début du film, on enchaîne directement sur la projection.







Après chaque extrait, quelques minutes sont prises pour expliquer quelques éléments particuliers, aspects techniques liés au montage, la musique, le choix de certains angles de prise de vue ou apporter des informations historiques pour faciliter la compréhension. La fiche distribuée en début de séance sert d'aide mémoire et n'est pas à proprement utilisée pendant la séance. Pour Full Metal Jacket, cette partie est extrêmement importante pour donner du sens à ce qu'ils viennent de voir. La première séquence est difficile, elle les a par certains aspects fait rire mais elle est d'une extrême violence physique et morale. Le seul visionnage de l'extrait sans explication serait ici une erreur ce qui ne peut pas toujours être fait en classe entière de façon satisfaisante.







Avant chaque extrait à nouveau rapide présentation de ce qu'il s'est passé dans le film pour qu'ils puissent tout de même suivre le fil de la narration. Après chaque extrait à nouveau une explication plus ou moins longue.







Souvent la dernière séquence est également celle du film afin de laisser le réalisateur donner lui même la clé de compréhension et respecter une envie naturelle des élèves de savoir la fin même si ils n'ont pas vu tout le film. Ici, la fin apporte un éclairage sur le personnage principal et aide à comprendre le sens général du film et les objectifs du réalisateur.







Les élèves sont avertis avant de partir du sujet de la séance prochaine avec un léger résumé au moins du thème du film.



Fiche technique : Titre: Full Metal Jacket Année: 1987 (Angleterre) Réalisation: Stanley Kubrick Scénario : Stanley Kubrick / Michael Herr / Gustav Hasford Tiré de: « Le Merdier » de Gustav Hasford



1° séquence : l'instruction : début => 29min  L'entrainement est déjà un lavage de cerveau pour anihiler les individualités des différents personnages  Les plus faibles s'adaptent ou meurent  Guignol perd peu à peu son humanité malgré le fait qu'il essaye de résister et de ne pas se faire embrigader



Scénario du film Durant la guerre du Vietnam, de jeunes recrues sont accueillies dans la base d'entraînement des Marines. Leur instructeur, le sergent Hartman se charge de l'instruction en vue de les envoyer au Vietnam. Parmi toutes ces recrues, un engagé ne répond pas aux exigences du sergent instructeur Hartman : surnommé "Baleine", il ne supporte pas les humiliations que lui inflige son instructeur et, le jour de leur affectation, il se suicide après avoir tué Hartman. Un autre soldat, "Guignol" qui a assisté à la scène, est affecté dans une unité combattante au Vietnam, où il sera employé comme correspondant de guerre. Là-bas, il rencontre Rafterman, un jeune américain fougueux qui rêve de voir des combats et de partir au front. Guignol est envoyé en reportage au combat où sur place il retrouve Cow-boy, un soldat qui avait fait ses classes avec lui. Guignol se heurte quelque peu à "Méchante Brute", un soldat dont la seule passion est de tirer sur tout ce qui bouge. La section part "nettoyer" un village, mais tombe en embuscade. Immobilisée par les tirs d'un tireur isolé, Cowboy est abattu, ainsi que plusieurs soldats de l'escouade... Guignol tombe nez à nez avec la sniper et c'est Rafterman qui lui sauve la vie en la tuant. Sain et sauf, Guignol ne souhaite plus qu'une chose : rentrer au pays. L'instruction de Hartman et ce qu'il a vécu au Vietnam lui ont petit à petit fait perdre les derniers traits qui faisaient de lui un homme : il est maintenant devenu une bête de guerre.



2° séquence: la fin de Baleine et la guerre d'information 38min 25s  50min  guerre de l'information pas encore maîtrisé par l'armée américaine (un des seuls films à traiter de l'importance de l'information dans la guerre)  le combat se passe également dans les villes (offensive du Tet, un des seuls film à le montrer et à ne pas montrer de scènes de combat dans la forêt)  Le Vietnam est presque moins pire par certains aspects que l'instruction  Guignol reste le personnage distancié par rapport à la guerre et à
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3° séquence : le charnier 1h  1h 03min  Guerre civile entre communistes viet-cong et vietnamien non communistes  Badge et inscription contradictoires qui lui permettent de garder de la distance  message officiel du colonel 4° séquence : le combat 1h 35min  fin  Guignol perd tout rapport à la réalité, la guerre l'a définitivement changé après avoir tué la sniper vietnamienne et quand il repart en chantant avec les autres.



3



Quelques enjeux particuliers Certains films sont plus difficiles pour des élèves de 3° ou relèvent d'objectifs plus précis que le simple visionnage d'un film classique ou illustrant une certaine période historique. Ce sont souvent des séances demandant plus d'investissement pour les élèves mais qui peuvent se montrer très intéressantes. Dans le cas de la séance sur « 12 hommes en colère », les objectifs étaient multiples : 1. S'intéresser à un genre de film particulier, ici le huis clos. Il s'agit de montrer aux élèves que certains codes existent et répondent à certains genres (la séance sur OSS 117 de ce point de vue est également intéressante puisque l'on met en parallèle la première séquence du film avec celle de « James Bond contre Dr No » pour montrer les parallèles et les moyens cinématographiques possibles pour recréer certaines ambiances). 2. Travailler sur un film qui sur de nombreux aspects est aux antipodes de ce que les élèves ont l'habitude de voir. Un film où l'action est limitée avec beaucoup de dialogues, un film en noir et blanc, un visionnage dans la version originale sous-titrée. Il s'agit ici de leur montrer que un film qui à priori ne va pas leur plaire peut être aussi palpitant et intéressant qu'un film récent. Le choix de « 12 hommes en colère » a ici été judicieux car il y a une vraie montée de tension et un suspens qui a tenu les élèves en haleine durant toute la séance. 3. Travailler sur un sujet sensible, ici la notion de justice et de peine capitale. Le but n'est pas de déclencher un débat sur le sujet mais de les amener à une certaine réflexion par le biais de l'œuvre de fiction. A la fin de la séance et par la suite en en discutant avec les élèves il s'est avéré que le film, si il était difficile, leur a plu ce qui est également un des objectifs et a suscité quelques interrogations (autant sur le fond que sur la forme).



    



Sur le web http://www.cinechronique.com/index.php http://cinemaclassic.free.fr/ http://www.cadrage.net/index.html http://analysefilmique.free.fr/ http://www.cineclubdecaen.com/index.html



   



Spécial « Cinéhig » Le site : http://cinehig.clionautes.org/ La bibliographie : http://cinehig.clionautes.org/spip.php?article132 La sitographie : http://cinehig.clionautes.org/spip.php?article232 Des filmographies : http://cinehig.clionautes.org/spip.php?rubrique27



Un coup de coeur http://www.zerodeconduite.net/
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A mi-chemin de Niort et de Fontenay-le-Comte, aux confins de la plaine de Luçon et du Marais Poitevin, l'abbaye de Nieul sur l'Autise domine encore le paysage du cloché de son église St Vincent. Elle est pourtant bien moins grande et prestigieuse que sa voisine Maillezais ; mais bien mieux conservée. Les efforts conjugués de la municipalité et du Conseil Général de Vendée ont fait d'elle aujourd'hui un musée splendide dédié au monachisme et à la musique médiévale.
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Un peu d’histoire L'abbaye de Nieul aurait été fondée vers 1068-1069, par un seigneur local qui, soucieux de son salut, y installe un groupe de chanoines ; vraisemblablement sur les vestiges d'un ancien lieu de culte. Mais l'abbaye ne prend vraiment de l'importance qu'au XIIe s : elle fait alors partie du vaste domaine de Guillaume X, Comte de Poitiers et Duc d'Aquitaine. Et c'est à l'abbaye selon la légende que la femme de Guillaume, Aénor de Chatellerault, donna naissance en 1122 ou 1124 à celle qui fut deux fois reine : Aliénor d'Aquitaine1. Avec la famille d'Aquitaine, l'abbaye de Nieul-sur-l'Autise connait un développement sans précédent : elle devient abbaye royale en 1141. Entre-temps, elle eut le privilège d'accueillir la dépouille d'Aénor de Chatellerault. Les chanoines confortés par l'appui royal et par les revenus confortables que cet appui leur conférait, purent terminer au début du XIIe s, l'édification de leur abbaye. Celle-ci terminée, les chanoines se tournèrent vers l'évangélisation et la mise en valeur de leurs terres. Dès le début du XIIIe s, ils participèrent activement à l'assèchement du Marais Poitevin. Les chanoines étendirent leur influence en multipliant les prieurés. La Guerre de Cent ans, avec son cortège de désolations mit brutalement fin à cet essor. L'abbaye fut maintes fois dévastées, spoliées de ses terres, malgré la protection royale plusieurs fois répétées. Les troubles politiques se muèrent très vite en troubles religieux : l'abbaye n'échappa pas aux relâchement religieux du XVe s. Les Guerres de Religion achevèrent de ruiner l'abbaye : en 1598 ses bâtiments étaient inutilisables. Les efforts des chanoines au cours du XVIIe s n'y firent rien : l'abbaye fut sécularisée en 1715. Les bâtiments et les terres furent loués aux fermiers généraux locaux tandis que l'église devient paroissiale. En 1791, l'abbaye fut vendue comme bien national. La première moitié du XIXe s fut marqué par une lente dégradation de l'édifice. Visitant l'église en 1801 le maire constatait « plusieurs lézardes qui font craindre un éboulement prochain ». L'église fut la première à connaître un renouveau : remarquée par Prosper Mérimée qui la classe monument historique en 1862, elle connaît une vaste campagne de rénovation. Le sort des autres bâtiments est plus délicat : ils sont utilisés par les propriétaires avec une certaine négligence. Le dortoir est une grange à foin, la salle capitulaire un chenil, le cloître, une carrière. La cuisine et le réfectoire furent à cette époque démolis pour faire place à une belle demeure bourgeoise. Passant de mains en mains, l'abbaye finit par être rachetée en 1936 par l'évêché de Luçon, qui incapable de financer les rénovation, finira par la revendre en 1969 au Conseil Général de Vendée pour le franc symbolique.



1Voir : http://www.alienor-aquitaine.org



Une église, une abbaye, un musée. Contrairement à d'autres sites, sûrement plus prestigieux l'abbaye de Nieul sur l'Autise présente pour l'enseignant le double avantage d'être quasi-complète et surtout à taille humaine ; ou tout du moins à la taille d'un élève. On peut diviser l'abbaye en trois ensembles : 1-L'église St Vincent : construite au XIIe s dans un style roman, elle fut plusieurs fois remaniée. On remarquera particulièrement son portail encadré par huit colonnes dont les chapîteaux reprennent le thème des pêchés capitaux. Le visiteur qui pénètre l'église est tout d'abord impressionné par les proportions remarquables de sa nef ; puis intrigué par ses colonnes, dont la curieuse inclinaison est due aux incendies qui ont touché le bâtiment par le passé. 2-Le cloître1 de Nieul est l'un des mieux conservé du pays. On y pénètre via l'église par une petite porte longtemps murée par les anciens propriétaires. Elle s'organise autour d'une cour carrée et d'un puit, volontairement excentré pour rappeler l'imperfection du monde terrestre. La galerie, voutée d'arêtes qui s'appuient sur des piliers massifs, dessert les pièces conventuelles. C'est dans la galerie est du cloître que fut inhumée Aénor de Chatellerault. Malheureusement, il ne reste quasiment rien de son tombeau profané durant les Guerres de Religion. A proximité le visiteur pénètre dans la salle capitulaire. Celle-ci garde encore les traces des grilles qui gardaient les chiens des anciens propriétaires. A l'angle des galerie Est et Sud, la Chapelle des Chabot tenait lieu de chauffoir, pour les malades et les copistes en hiver. En son centre, le visiteur peut admirer la majestueuse pierre tombale de l'abbé Hugues de Faye décédé vers 1319. La galerie Sud ouvrait sur le réfectoire et les cuisines, détruits au XIXe s ; tandis qu'au Nord l'ancien scriptorium et le cellier ne font pas pour l'instant l'objet de visite. 3-Le dortoir, entièrement rénové au début du XXIe s, a été transformé en espace muséographique dédié à la vie médiévale. Le visiteur y trouvera pêle-mêle des informations sur l'art roman et sa symbolique religieuse ; sur le monachisme ; sur l'histoire de l'abbaye et des abbayes de Vendée ; sur la musique médiévale. A renfort d'effet lumineux, on sent le souci esthétique qui a été celui des conservateurs. L'espace sur la musique médiévale est sans doute le plus intéressant : dans une ambiance feutrée, passant de galerie en galerie, le visiteur découvre des instruments médiévaux. A son passage un capteur déclenche une bande sonore qui permet d'apprécier la musique produite par l'instrument. Un cartel récapitule les informations majeures à retenir. A chaque extrémité de l'espace, tout à fait suffisant pour accueillir un groupe classe, des fiches pédagogiques récapitulent les informations les plus importantes. Des bornes interactives ponctuent le parcours afin d'apporter à celui qui le souhaite des compléments d'information. 1Un panoramique du cloître est disponible à cette adresse : http://abbayes.vendee.fr/panoramique/panoNieul.asp
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Que faire à l'abbaye de Nieul sur l'Autise ? Comme la plupart des musées en Vendée, l'entrée à l'abbaye de Nieul est gratuite pour les scolaires. Toutefois, il est fortement conseillé de préparer et mettre en oeuvre sa visite avec l'EDPHN1. L'Ecole du Patrimoine propose en effet un atelier, parmi d'autres, essentiellement tourné vers l'abbaye et ayant pour thème la vie des moines. Cet atelier auquel j'ai eut le plaisir de faire participer mes élèves en 2007 se divise en trois temps forts. Dans un premier temps, dans des salles pédagogiques spécialement aménagées, enseignants et médiateurs de l'EDPHN, rappellent ce qui a été vu en cours sur la question. Puis, le médiateur embarque le groupe classe pour une visite de l'abbaye d'une heure, une heure et demie. Cette visite s'accompagne d'un dossier pédagogique mis en oeuvre conjointement par l'enseignant et le médiateur.. Enfin les élèves participent à deux ateliers plus spécialisés, l'un sur le jardin médiéval, l'autre sur le travail des moines dans le scriptorium, à partir de matériel pédagogique créé par l'EDPHN.



1L'Ecole Départementale du Patrimoine Historique et Naturelle est une originalité vendéenne. Dépendant du Conseil Général son objectif est d'aider les enseignants quel que soit le niveau, à construire le contenu pédagogique et scientifique de leur visite. Les tarifs varient selon la formule choisie de 2€ à 5€/élève. Voir ici : http://edp.vendee.fr/
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Au final, l'abbaye de Nieul sur l'Autise est un site d'une remarquable qualité. Mêlant un musée simple et bien conçu à un site historique à taille humaine, elle permet de mieux faire comprendre aux élèves le monachisme médiéval. Au-delà, les visiteurs et les curieux apprécieront la splendeur d'une des abbayes romanes les mieux conservées de France, mais qui reste malheureusement trop méconnue aujourd'hui.



Sur le Web Le site des abbayes du Sud-Vendée : http://abbayes.vendee.fr/ Le site de la commune de Nieul sur l'Autise avec une courte présentation de l'abbaye : http://www.nieul-sur-lautise.fr/abbaye.htm Quelques très belles photographies de l'Abbaye sur le blog : « Vivre au Moyen Age » : http://vivre-au-moyen-age.over-blog.com/album-1186811.html http://www.lacoupole-France.com/



Informations pratiques







 Ouvert tous les jours de l’année Octobre à mai : 9h30-12h30 et 13h30-18h Juin à septembre : 10h-19h  Abbaye de Nieul-sur-l’Autise 1, allée du cloître 85 240 Nieul sur l’Autise Tél. : 02 51 50 43 00 [email protected]



L’auteur Cyril DELABRUYERE enseigne au collège de l'Anglée, Ste Hermine en Vendée et au Lycée G. Clemenceau de Chantonnay en Vendée. Le site : http://hgv85.free.fr











Lire M.COIRIER ; Abbaye royale de Nieul sur l'Autise, guide d'histoire et de visite ; d'Orbestier éd° ; 2002. Ch.ARNAUD ; Petite histoire de l'abbaye de Nieul sur l'Autize ; PyréMonde/Princi Nègue éd° ; 1862, 2008. M.DILLANGE ; Vendée romane ; Zodiaque éd° ; 1976.
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C’est dans son bureau du Cemagref1 sur le campus universitaire de Grenoble-St Martin d’Hères que j’ai rencontré Isabelle MAUZ où elle est ingénieur-chercheur et sociologue dans l'unité Développement des territoires montagnards. Elle mène depuis une quinzaine d'années une étude sur le rôle des êtres naturels dans les processus de construction territoriale et dans l’établissement des rapports sociaux. Depuis sa thèse soutenue en 2002 à l’ENGREF2: “Gens, cornes et crocs. Relations hommes-animaux et conceptions du monde, en Vanoise, au moment de l'arrivée des loups”, elle travaille sur les relations entre sociétés humaines et animaux sauvages et sur l’histoire des espaces protégés. Elle est aussi membre du comité de rédaction de la Revue de Géographie Alpine. Pourriez vous préciser le contexte de l’ouvrage Histoire des Parcs Nationaux, comment prendre soin de la nature ? Qui vient d’être publié aux éditions Quae ? Depuis les années 90 les travaux de recherche sur la protection de la nature ont intégré des chercheurs en sciences sociales. En 1997 lors du colloque d’Aussois: “Sciences sociales et espaces protégés” s’est constitué sous la direction de Raphaël Larrère un groupe de recherche. C’est en fait la synthèse des travaux de ce groupe qui vient d’être publiée. On peut noter qu’il s’inscrit dans un groupe de publications récentes (voir biblio). L’intérêt d’une approche historique des Parcs était de rappeler que les initiatives initiales étaient variées, de mesurer l’évolution entre les projets et les réalités mises en œuvre et de pouvoir interroger les précurseurs avant que ne disparaissent ces témoins privilégiés des premiers pas de protection de la nature.



Vous parlez d’évolution des idées et des pratiques de protection, pour certains auteurs on est à un tournant entre protection d’une nature mise à mal par les activités économiques et sociales et sauvegarde de la biodiversité face au changement climatique, qu’en pensez-vous? Ces idées sont exprimées notamment par Raphaël Larrère et Patrick Blandin qui vient de publié “De la protection de la nature au pilotage de la biodiversité”3. Je pense qu’il faut nuancer ce clivage. En effet dès l’origine des Parcs Nationaux français, les motivations étaient beaucoup larges que la protection de quelques espèces emblématiques et les actions de gestion mises en œuvre dans les parcs ont été et sont beaucoup plus larges même si la dimension “pédagogique” ou éducative est dans doute bien en deçà des espoirs de quelques précurseurs comme Gilbert André pour la Vanoise. Il y a longtemps par exemple qu’on pratique des captures et des réintroductions d’espèces qui vont au-delà de la simple protection. On pourrait aussi parlé de l’expérience de contraception de marmottes pour faire face à une certaine surpopulation. On peut sans doute plutôt parler de la construction d’un autre rapport à la nature, plus global, une nature menacée mais indispensable à la vie des hommes et donc qu’il est nécessaire de gérer; par opposition à une vision qui a existé et qui est encore présente chez certains défenseurs



1



Centre National du Machinisme Agricole, du Génie Rural, des Eaux et Forêts. 3 2



Ecole Nationale du Génie Rural, des Eaux et Forets.
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de l'environnement, d’une nature qui existe et vit sans les hommes. Il y a aujourd’hui une idée plus motivante: la notion d’espace-frontière, entre gestion/protection/recherche, frontière humain/animal.



Dans votre seconde contribution dans ce livre : Les Alpes de la société de la vache au parc animalier vous poser la question : Les Alpes deviendront-elles le parc animalier de l’Europe ? Vous montrez qu’aujourd’hui la grande faune est présente, facile à observer voire envahissante pour certaines activités : agriculture, élevage ... quels sont enjeux, les groupes sociaux en présence ? Ce qui est intéressant c’est de voir comment le contact entre les hommes et la faune sauvage, le développement des grands ongulés que j’ai étudié dans ma thèse modifie le rapport au sauvage pour les divers acteurs sociaux. Il y a bien sûr des conflits entre chasseurs et défenseurs de la nature, agriculteurs et administration gestionnaire...mais le conflit n’est pas nécessairement négatif, les sociologies y voient un lieu de production sociale. D’autre part quand on analyse une crise comme l’arrivée du loup on se rend compte que les clivages internes à chaque catégorie d’acteurs sont parfois plus grands qu’entre ces catégories, on assiste à une reconfiguration des positions par exemple dans l’étude sur la contraception des marmottes, on perçoit des positions antagonistes chez les défenseurs de la nature entre ceux qui acceptent et ceux qui sont tout à fait hostiles à l’idée de gestion des populations. Alors que l'expérimentation cherchait à concilier la présence des marmottes et l'activité agricole, elle suscite des critiques, parfois partagées par les environnementalistes et les agriculteurs, qui y voient autant un manquement à la mission de protection du parc qu'une absence de prise en compte des enjeux et savoirs locaux. C’est là un des espaces frontières dont je parlais tout à l’heure, frontières entre agriculture / gestion / protection / recherche où la rencontre autour d’un intérêt commun pour un animal est source de production et d’échange de savoirs.



activités par l’administration a même été développée, la zone périphérique, on parle aujourd’hui de zone d’adhésion, fait plus de place aux pouvoirs des collectivités territoriales et les chartes sont en cours d’élaboration. Il est donc un peu tôt pour voir comment les choses vont évoluer. Malgré tout je ne crois pas à une menace réelle pour les Parcs. Les scientifiques ont su prendre une place dans les instances des Parcs alors qu’ils étaient peu présents à la création et d’un autre côté si le pouvoir des élus est accru depuis la loi de 2006 il n’est guère possible de renoncer à la protection qui est devenue un atout touristique et donc économique. Aujourd’hui, il est très difficile d’opposer protection et développement comme cela a pu être le cas dans les premières années. La jeune Association pour l’Histoire de la protection de la nature et de l’environnement a organisé le 6 juin dernier un colloque : Vanoise : regards croisés sur une mobilisation qui, à partir de l’évocation de ce qu’on a appelé l’affaire de la Vanoise (1969-1971)5 montre aussi que la situation aujourd’hui est moins conflictuelle.



En conclusion ? J’espère qu’ils ont un avenir. Il me parait très important que puisse exister des espaces sans moteur, sans station de ski, avec le silence, des espaces paisibles. Pour moi, c’est important cette notion de tranquillité, de beauté, d’absence de technique.



Comment voyez-vous l’avenir pour les Parcs ? Depuis la nouvelle loi de 2006,4 les Parcs sont en plein bouleversement : si le cœur est toujours une zone de protection où les pouvoirs de contrôle des 4



voir texte http://www.ecologie.gouv.fr/IMG/pdf/loi14_04_2006.pdf



loi:
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Voir Sauver la montagne de François Labande, et Administrer la nature d’ Adel Semi.



2



Exploiter des documents présents dans l’ouvrage Histoire des Parcs nationaux



En classe de seconde « Les montagnes, entre traditions et nouveaux usages »  L'environnement en montagne : le paysage devient d'ailleurs lui-même une ressource, en particulier pour l'activité touristique ; les conceptions différentes que les sociétés humaines peuvent avoir de l'utilisation de la montagne engendrent parfois des conflits d'usage.



En classe de première « La France et son territoire »  Des milieux entre nature et société Ce thème se situe directement dans le prolongement des contenus du programme de seconde concernant l’étude des « relations que les hommes établissent avec leur environnement ». En classe de première, il s’agira d’enrichir ces contenus en s’appuyant sur l’exemple de la France. En classe, ce thème d’étude peut être abordé à l’échelle locale, avec laquelle les élèves ont déjà été familiarisés en seconde, on s’appuie sur quelques exemples concrets, sans viser à l’exhaustivité (par exemple, une vallée montagnarde) pour faire comprendre, de manière concrète, la complexité des inter-relations nature/société en fonction des intérêts parfois contradictoires des acteurs spatiaux. On trouvera une activité en seconde, produite dans l’académie de Nice sur le thème : « La transformation d'un village alpin au cours du XXe siècle Montvalezan - La Rosière (Savoie) ». http://www.ac-nice.fr/histgeo/sig/rosiere.htm



Lire d’autres ouvrages d’Isabelle Mauz 



« Gens, cornes et crocs. Relations hommes-animaux et conceptions du monde, en Vanoise, au moment de l'arrivée des loups », éditeur INRA, 2005, 255pages. Téléchargeable : http://www.loup-ours-berger.org/files/gens_cornes_et_crocs_longue.pdf 



« Histoire et mémoires du parc national de la Vanoise 1921-1971 : la construction », Revue de Géographie Alpine, N° Hors-série 2003







« Histoire et mémoires du parc nationale de la Vanoise - Trois générations racontent », Revue de Géographie Alpine, N° Hors-série 2005







« Comment est née la conception française des parcs nationaux ? », Revue de Géographie Alpine, Tome 90, n° 2,2002 pp.33-44







« L'arrivée des loups dans les Alpes françaises et la transformation des rapports au sauvage », Le Monde Alpin et Rhodanien,2002 pp. 199-213.







« Les conceptions de la juste place des animaux dans les Alpes françaises », Espaces et sociétés, n°110-111-2002, pp. 129-146.
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Lire Sur les parcs : Selmi, ADEL, Administrer la nature, le Parc national de la Vanoise, éditeur Quae, 2006, 487p. En se fondant sur l'histoire et l'évolution de la gestion du Parc national de la Vanoise, l'auteur étudie les changements dus aux mutations dans le domaine de l'écologie et l'émergence des concepts de biodiversité et de développement durable qui ont réorienté les politiques de conservation et de gestion des espaces protégés.  Lionel LASLAZ, Vanoise, 40 ans de Parc national: bilan et perspectives, L'Harmattan, 2004, 427p. Le 21 juin 2003, le Parc national de la Vanoise soufflait ses 40 bougies à Rosuel, dans la haute vallée du Ponturin. Dans cet essai, le géographe, Lionel Laslaz, s'interroge sur la réussite de cette construction humaine, l'exceptionnelle attractivité de l'image Vanoise, mais aussi les difficultés, les tensions, les échecs et les paradoxes soulevés par la création du premier parc national français.  Jean-Paul ZUANON, Chronique d'un "parc oublié" : du parc de La Bérarde (1913) au parc national des Ecrins (1973), Revue de Géographie Alpine, 1995, 144p 







Plus largement sur la question protection de la nature :  Samuel DEPRAZ, Géographie des espaces naturels protégés : Genèse, principes et enjeux territoriaux, Armand Colin, 2008, 320p.  Sylvie GUICHARD-ANGUIS, Stéphane HERITIER, Géographie et Cultures, N° 66 : Le patrimoine naturel entre culture et ressource, L'Harmattan, 2009, 143p. Stéphane HERITIER, Lionel LASLAZ, Rodney COLE, Denis ECKERT, Les parcs nationaux dans le monde. Protection, gestion et développement durable, Ellipses Marketing, 2008.







Sur le Web 



L’article ancien de Pierre Préau dans la revue de géographie alpine n°52-3 de 1964, Le parc national de la Vanoise, banc d'essai d'une politique d'aménagement de la montagne







L’affaire de la Vanoise, extrait de Sauver la montagne de François Labande, Olizane, 2004, 400p. Les pages 23 et suiv. http://tinyurl.com/yeoyzyp L’affaire de la Vanoise et la concurrence des sports d’hiver, extrait de Administrer la nature d’Adel Semi, éditions Quaé, 2006, 384p. Pages 169 et suiv. http://tinyurl.com/ydeuutv loi de 2006 relative aux parcs nationaux : http://www.ecologie.gouv.fr/IMG/pdf/loi14_04_2006.pdf Conférences d'Agropolis du 14 mai 2009 : "Les parcs nationaux, la biodiversité, la recherche" : http://www.parcsnationaux.fr/Chercher-Etudier-Agir/Conferences/Conferences-d-Agropolisdu-14-mai-2009-Les-parcs-nationaux-la-biodiversite-la-recherche



http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/rga_0035-1121_1964_num_52_3_3178



  



L’auteure Christiane Peyronnard a été formatrice à IUFM de Grenoble, site de Chambéry



Au sommaire prochain numéro : Une interview de Gérard Noirel
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